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T h e  Cycle of the  F e m a l e  Gen i t a l  T r a c t  in Nectophrynoides occidentalis Angel ,  

a V iv ipa rous  A n u r a n  A m p h i b i a n  

Summary. The oviduct of Nectophrynoides occidental,is Angel, a small viviparous toad of 
West Africa, is divided into four parts: cstium, tube, uterus and the distal common uterine 
segment. 

Only the ostium does not show seasonal variations: it always remains transparent and is 
devoid of glandular cells. A ciliated epithelium lines its lumen. 

The tube is rectilinear, about 7-10 millimeters long and may be subdivided into four 
principal segments, on the basis of the chemical composition of the substances of the mucosa. 
Its structure is relatively simple and comparable to that  of other lower vertebrates. Its 
appearance differs according to whether it is at rest or in activity. For most of the gestation 
period the tube is at rest but  secretory activity starts several weeks before birth. I t  reaches 
its maximum during the days immediately preceding ovulation. 

Unlike the tube, the uterus undergoes continuous changes, which can be pregnant, divided 
into three essential phases: a phase of necrosis, extending to twelve days following birth, and 
corresponding to the elimination of the superficial layer of the mucosa; a phase of proliferation, 
extending from the twelfth day after birth until the subsequent ovulation, characterized by 
the progressive regeneration of the mucosa, which is initiated by the deep layer which was not 
involved in necrosis; a phase of secretion and hyperemia which lasts during the whole period 
of gestation. 

The terminal part of the oviduct, formed by the confluence of the two Miillerian ducts, 
undergoes the same variations as the uterus, its epithelium being completely comparable to 
that  of the uterus; its ehorion, however, is much denser and better developed but its vascu- 
larization is less intense. 

Key words: Genital tract - -  Viviparous toad - -  Cyclic variations - -  Light microscopy - -  
Biometry. 

Rgsumd. L'oviducte de Nectophryno~des occidentalis Angel, petit erapaud vivipare d'Afrique 
oecidentale, peut gtre divis6 en quatre parties: le pavilion, la trompe, l'ut6rus et le tronc 
eommun ut6rin distal. 

Seulle pavillon ne varie pas au tours de l'ann6e; il reste toujours transparent et d6pourvu 
de cellules glandulaires. Un @ith@um cili6 tapisse sa lumigre. 

La trompe est un conduit reetiligne de 7 £ 10 millim~tres de long qui peut 6tre divis6 en 
quatre segments prineipaux, diff6renei6s par la constitution chimique des substances de la 
muqueuse. La structure de la trompe est relativement simple et con]parable £ celle des autres 
Vert6br6s inf6rieurs. Elle apparait alternativement sous deux aspects principaux: trompe au 
repos et trompe active. La p6riode de repos se poursuit pendant une bonne partie de la ges- 
tation; la reprise d'aetivi~6 sgcr6trice s'effectue plusieurs semaines avant la parturition et 
atteint son maximum dans les jours qui pr6cgdent l 'ovulation. 

L'utgrus subit continuellement des remaniements. Tour £ tour vide et gravide, il passe 
par trois phases essentielles: une phase de ngcrose s'6tendant sur les douze jours qui suivent 
la parturition et correspondant 5~ l'61imination de la couche superficielle de la muqueuse; une 



510 F. Xavier: 

phase de prolif6ration, allant du douzi~me jour apr~s la mise-bas jusqu'~ l'ovulation suivante; 
caract~ris6e par le r~g6n6ration progressive de la muqueuse £ partir de la eouehe profonde 
rest6e en dehors des processus de n~crose; une phase de s~cr~tion et d'hyp6r6mie qui dure 
pendant route la gestation. 

La partie terminale de l'oviducte, form4e par la confluence des deux conduits miillgriens, 
subit les m~mes variations que l'ut6rus gestant. Son @ith61ium est tout-£-lait comparable 
celui de l'ut6rus; son ehorion, en revanche, est beaucoup plus dense et d~velopp6 mais ne 
possgde qu'une faible vaseularisation. 

Introduction 

Nectophryno~des occidentalis est le seul Amphib ien  Anoure  t o t a l emen t  v iv ipa re  
ac tue l lement  connu. C'est  un  Bufonid6 de pe t i te  tai l le - -  15 ~ 26 mil l im6tres £ 
l '6 ta t  adul te  - -  don t  l 'a i re  de r6par t i t ion  est l imit6e aux quelques ki lom6tres  
carr6s de la ((prairie d'altitude~) qui couvre les crates des Monts N i m b a  (Guin6e) 
(Angel et  Lamot t e ,  1944, 1948). !!~, 

Son cycle sexue! est d6fini de fa~on s t r ic te  en r a p p o r t  avec l ' a l te rnance  des 
saisons: saison s6che, de novembre  £ fin mars,  oh les c rapauds  v ivent  enfouis dans  
le sol sans se nourrir ,  et  saison des pluies, d ' av r i l  h. octobre,  oh i]s m6nent  une vie 
act ive £ la surface du  sol (Lamot te ,  1959). C'est  aux  mois de sep tembre  et  octobre,  

la fin de la saison humide,  que les Nectophryno~des s ' accouplen t ;  ils gagnen t  
ensuite les fissures formScs par  la c i rculat ion des eaux dans  ]a cuirasse ferrugineuse 
de la montagne.  Le d6ve loppement  des oeufs, la croissance et la m6tamorphose  
des embryons  s 'effectuent  dans  l 'u t6rus maternel .  La  ges ta t ion  est longue:  elle 
dure  neuf mois, d 'oc tobre  £ juin, mois d u r a n t  leqnel ont  lieu les par tu r i t ions .  

L 'oeuf  de Nectophrynoi'des, de pe t i t e  taflle (0,5 ram) et  pauvre  en vi tel lus,  
donne naissance £ un jeune ent i6rement  mgtamorphos6  et  bien plus gros que lui 
(7-8 mm).  Un  accroisscment  somat ique  d 'une  telle ampleur  est  inconcevable  sans 
l ' i n te rven t ion  t rophique  de l 'o rganisme maternel .  La  d iminu t ion  du  mat6r ie l  
de r6serve de l 'oeuf  6volue de pair  avec une adap t ion  des embryons  ct  une sp6- 
cial isat ion de la muqueuse  nt6rine qui assure le passage des substances  nu t r i t i ves  
de la m6re an foetus. /Y. occidentalis est en effet une esp6ce ap lacen ta i re  et  les 
embryons  absorbent  pa r  voie buccalc un l iquide s6cr6t6 pa r  la muqueuse  ut6r ine  

(Vilter et  Lugand ,  1959). 
L '6 tnde  des voles g6nitales de iV. occidentalis n 'a  fair  l ' ob je t  que de courtes  

notes  (Angel et  Lamot t e ,  1948; L a m o t t e  et  Tuchmann-Dupless is ,  1948; Vi l ter  
et  Lamot t e ,  1956 ; Vilter,  1957) ; leurs modif icat ions  histologiques et h is tochimiques ,  
au cours du cycle sexuel annuel,  m6r i ten t  d '6 t re  pr6cis6es. C'est  ~ cet te  6tude que 
nous consacrons ce m6moire,  en ins i s tan t  tou t  par t icu l i6rement  sur les t rans-  
format ions  subies pa r  l 'n t6rus  au cours de la ges ta t ion  et  de la par tu r i t ion .  

Materiel  et m~thodes 

Matdriel 
Les donn6es sur le cycle des voies g6nitales reposent sur l'6tude de 150 femelles 41ev~es en 

terrariums au laboratoire dans des conditions aussi proches clue possible de celles de la nature. 
Comme dans le cycle ~cologique normal, le degr~ hygrom~trique de Fair est maintenu au 
voisinage de la saturation du mois d'avril au mois de novembre, grace £ un humidificateur. 
Pendant route eette p6riode, les Nectophryno~des sont nourris trois ou quatre lois par semaine 
de jeunes grillons, de drosophiles et de vers de vase. Pendant l'hibernation, les crapauds, 
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enfouis dans la terre des terrariums maintenue humide seulement en profondeur, ne song 
nourris qu'une seule lois par mois. Un cycle sexnel eomplet peut 6tre obtenu dans ces con- 
ditions. 

Afin de d6eeler les anomalies que pourraient entrainer £ la longue tes conditions d'61evage, 
les gractus des femelles 61ev6es au laboragoire ont 6t6 compar6es ~ ceux des femelles captur6es 
dans la nature pendant la saison des pluies. 

Mdthodes 
1. Mdthodes histochimiques. Les animaux, mesur6s et pes6s, song gu6s au chloroforme, 

puis diss6qu6s sous la loupe binoculaire. Les voies g6nitales song fix6es au Bouin aqueux, au 
Oendre ou au sublim6-formol, puis grait6es selon les m6thodes de t'hisgologie classique. Lorsque 
la femelle est gestante, les ut6rus song ouvergs eg les embryons song pr61ev6s. Le sgade embryon- 
naire est d6termin6 et les foetus song mesur6s (Lamotge eg Prfim, 1955, 1957; Lamotte et 
Xavier, 1972). 

Aprgs fixation et coupe £ la paraffine £ 5 B, !es tractus g6nitaux et la r6gion cloacale song 
graig6s par plusieurs techniques histochimiques: 

le bleu Alcian-PAS selon Mowry (1956), suivi d'une coloration nucl6aire £ l'h6matoxy]ine 
de Groat eg d'une coloration de fond £ l'orange Cleveland, a donn6 de bons r6sultats pour la 
raise en 6vidence des mucopolysaccharides. Le bleu Aleian £ pH 3 eg le PAS, suivi des r6acgions 
de contrSle, ont 6t6 6galemeng utilis6s s@ar6ment; 

la m6tachromasie au bleu de Toluidine, pour la mise en 6vidence des mucopolysaccharides 
simples eg complexes; 

la fuchsine-parald6hyde selon Gabe (1953), sans oxydation pr6alable, pour metgre en 
6vidence les mucopolysaccharides acides eg ]es fibres 61astiques; 

]e bleu Astra selon Bloom eg Kelly (1960) pour la raise en 6vidence des masgocytes; 
le carmin de Best et le test de digestion enzymatique (amylase salivaire) associ6 £ un 

PAS pour d@ister la pr6sence de glycog6ne; 
la recherche des lipides figur6s a 6g6 faite, sur des coupes de 8 ~ de tissu frais faites au 

cryostag, par la technique au noir Soudan suivie d'une coloration des noyaux par te rouge 
solide. Le montage a 6t6 effectu6 ~ la glyc6rine g61atin6e. 

2. Mdthodes biomdtriques. Pour repr6senter graphiquement l'6volugion cyclique de la 
trompe, nous avons mesur6, sous la loupe binoculaire, le diambtre tubaire au niveau du rein. 
Cette 6gude a port6 sur une centaine de femelles, augopsi6es £ diff6rentes 6poques de l'am~6e. 
L'indice gubaire est ealcul6 par la formule suivange: D/L × 100, D 6gang le diambtre de la grompe 
exprim6 en mm et L la longueur de la femelle en mm (Vilger, 1957). 

R~sultats 

Situ6s dans la r6gion dorso-lat6rale de la eavit6 g6n6rale, les canaux de Mfiller 

comprennent :  la t rompe,  part ie  antgrieure allong6e, de t ex ture  essentiel lement 
glandulaire,  qui  d6bute par un pavil lon ouver t  au niveau de la eeinture scapulaire, 

et  l 'nt6rus, port ion 61argie qui lui fair suite. Les poehes ut6rines se r6unissent 

darts leur part ie  te rminale  pour former  un t rone eommun,  long de 2 millim6tres 
environ, qui d6bouehe dans une papille dorsale dn cloaque (Fig. 1). 

I. Le cycle de la trompe 

La t rompe,  longue de 7 ~ 10 millim6tres environ,  ~ section cireulaire et 6troite, 

a l 'aspeet  d ' un  fin cordon nacr6 parsem6 de m61anophores. Elle s 'ouvre  vers 

l ' avan t  dans la cavit6 g6n6rale (ostium tubaire) et d6bonche vers l 'arri6re, £ la 
base du rein, dans la poche ut6rine. Ce conduit  pair  ne pr6sente aucune eirconvo- 

lution, cont ra i rement  ~ ce qui est observ6 chez d 'au t res  Amphibiens  (Christensen, 
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Fig. 1. Appareil g6nital de femelle vierge. Le corps adipo-lymphoide gauche a 6t6 enlev6 afin 
de laisser voir le rein et la glande surr6nale (d'aprgs Lamotte et al.,  1964). p a y  pavilion; tr. 
trompe; ut.  ut6rus; t.c.ut, tronc eommun ut6rin; ov. ovaire; c.a. corps adipo-lymphoide; 

r rein; sur f .  glande surr6nale; rect. rectum 

1930, Adams, 1940, Kambara, 1956, Joly, 1966). Il permet, lors de la ponte 
ovulaire, le transport des ovules 6mis par l'ovaire vers l'utSrus off ils se d6ve- 
lopperont. 

1. Aspects biom4triques de l'4volution tubaire 

Les jeunes. N e c t o p h r y n o ~ d e s  viennent au monde, totalement m6tamorphos6s, au 
cours du mois de juin. Leur croissance se poursuit pendant route la saison des pluies, 
mais erie n'est pus aussi rapide pour tous; elle conduit ainsi £ distinguer deux 
cat4gories d'individus. 

Les femelles de la premiere cat6gorie atteignent leur maturit5 sexnelle environ 
trois mois apr6s leur naissance; eelles de la deuxi~me catSgorie, dont ]a eroissance 
est plus lente, ne seront matures que l'ann6e suivante, environ nn an apr~s celles 
de la premi6re cat4gorie (Lamotte, 1959). 

Le diagramme de la figure 2 traduit l'6volution duns le temps du diam~tre 
de la trompe chez ces deux catSgories de femelles. Les mesures ont 5t4 effeetuSes 
sur des femelles vierges dont les £ges variaient de 1 £ 16 tools. Le d6veloppement 
tubaire est tr~s rapide et s'effectue en trois mois chez les feme]les matures la 
premiere annSe. Pour la deuxi4me eat6gorie de ~emelles, en revanche, la crois- 
sanee de la trompe est plus lente et dure six mois; elle commence apr~s l'Smer- 
gence des femelles, environ dix mois apr~s la naissanee. 
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Fig. 2. Evolution de ]a trompe de ]a naissance ~ ]a maturitY: variations de ] ' in~ce tubaire 
(=D/L × 100, D ~tant le diam~tre de la trompe exprim~ en ~, L la longueur de ]a Iemelle 

e r I  1Tt ITI ) 

Dans les jours qui prge6dent l'ovulation, vers la fin du mois de septembre, 
la trompe apparait fortement hypertrophi6e. Son diamgtre dimhme ensuite au 
cours de l'ovulation et dans ]es jours qui suivent. L'6tat de repos, atteint d~s le 
mois de janvier, persisge jusqu'~ l'6mergenee des femelles. C'est vers le mois 
d'avril que la reprise d'aetivit6 se dessine ehez les femelles gestantes (Fig. 3). La 
diminution du diamgtre de la trompe correspond g la stase vitellog6n~tique des 
ovoeytes ovariens et £ l'apparition des corps jaunes de post-ovulation. L'hyper- 
grophie tubaire aeeompagne la maturation follieulaire. 

Ces r6sulgats biom6triques ne sont pas en accord avee eeux publi6s par Vilter 
en 1957. En effet, cet auteur n'avait  pas observ~ la r6gression complete de la 
trompe pendant l'hibernation. Pour lui, l'effondremen~ structural tubaire ne 
ne s'effectuait vraiment que pendant les jours suivant la parturition, il ne pouvai~ 
d'ailleurs donner aueune explication ~ eette rggrcssion post-gravidique de la 
trompe. 

2. Modifications histologiques et his~oehimiques de la trompe 
au eours du cycle sexuel 

La trompe poss~de essentiellemen~ trois tuniques: une muqueuse, consgitu@ 
d'un @ithglium simple reposant sur un ehorion trgs mince, une tunique museulaire 
lisse dispos6e en une seule touche cireulaire, et une tunique externe. 

34 Z.  Z e l l f o r s e h . ,  B d .  110  



514 F. Xavier: 

indice tubaire 

2000. 

1000. 

ovulation parturition / 

O. 4. hibernation , 
o N D d F M A M J d A S 

temps 

Fig. 3. Evolution de la troml0e au cours de la gestation: variations de l'indice tubaire moyen 

Ces diff6rentes structures, et plus particuli@ement l'4pith+lium, subissent des 
modifications importantes au cours du cycle sexuel annuel. 

a) Chcz la femelle vierge de 15 millim+tres, la trompe a l 'aspect d 'un tr~s 
fin cordon rectiligne blanc. La muqueuse est constitu6e par un 5pith61inm pris- 
matique simple ~ gros noyau occupant presque route la cellule. L'4pith61ium est 
soulev6 en houppes de 4 £ 5 cellules par des 4pines conjonctives form6es par les 
rares fibres du chorion. Le pSlc des cellules est oecup6 par quelques gouttelettes 
de mucosubstances neutres })AS +. La musculeuse, tr~s mince, est repr+sent6e 
par unc seule couche de cellules musculaires lisses (Fig. 4a). 

Au niveau de l 'ostinm tubaire, la section de la t rompe est ovalaire. L'4pi- 
th61ium, non pliss6, est form6 de cellules cili6es cubiqucs ~ gros noyaux; aueune 
s4cr6tion n 'est  visible. Le ehorion et la musculeusc sont tr+s minces. 

b) Chez la femelle mature, juste avant  la ponte ovulaire, la trompe, rectiligne 
duns sa partie ant6rieure, apparai t  eontourn4e et boursoufl6e m~me duns sa 
partie distale. L'hypertrophie tubaire est due £ la mucification intense de la 
muqueuse. L'~tude de la constitution ebimique des substances 6pith61iales a 
permis de distinguer quatre secteurs dang la trompe: 

Premier secteur. Duns la zone situ6e pros de l 'ostinm tubairc le conduit est 
form+ par an  4pith+lium simple, tr~s 15g+rement pliss4, tapiss4 de cellules cili4es. 
Cos cellnles ont un noyan clair, ovo~'de, situ6 duns la pattie basale de la cellule et 
entour4 de quelques grains de sScr6tion PAS +. 

Deux@me secteur. C'est le d4but du segment muqueux de la trompe. L'4pith6- 
lium se soul~ve pour former des villosit4s £ axe conjonetif. Le creux des villosit4s 
est occup6 par des mueocytes dont le produit de sScr+tion, r4tieul6, manifeste 
une forte affinit4 pour le bleu Alcian dissous duns un liquide de pH 0,2 et une 
affinit+ moindre pour ]a fuchsine-para]d6hyde (Fig. 4b). La coloration par le 
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Fig. 4a - -d .  Coupes transversales d~ trompes eolor~es au PAS-bleu Alcian £ pH 0,2. a, femelle 
immature,  zone ut~ro-tubaire;  b ~ ,  femelle mature  quelques j ours avan t  l 'ovulation: second 

seeteur r6tieul6 (b), troisi~me seeteur miero-granu]eux (e), zone utgrotubaire (d) 
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bleu de Toluidine leur conf@e une m6tachromasie ~; cette affinit6 tinctoriale ne 
se manifeste loas lorsque le loll du liquide colorant est inf6rieur ~ 3. I1 s'agit done 
de mucincs acides de tyloe earboxylique. Au sommet des villosit6s se trouvent 
des ilots de eellules cili6es et quelques cellules muqueuses; ces cellules contiennent 
des mucines tr~s acides; elles manifestent une forte affinit6 pour le blen Alcian, 
r6agissent ~ la fuchsine-parald6hyde sans pr6traitement et pr6sentent une m6ta- 
chromasic/~ au bleu de Toluidine. 

Troisi~me secteur. Les mucocytes des creux des vil|osit6s s'organisent en 
v6ritables glandes tubulaires qui s'enfoncent dans le chorion; ils contiennent 
de fines granulations color6es en pourpre loar la technique au PAS-Bleu Alcian 
(Fig. 4e) et en violet loar le Bleu de Toluidine de pH 3. I1 y a done coexistence de 
Ionctions vie-glycol et de grouloement acide. 

Le sommet des villosit6s est tapiss6, comme darts ]e deuxi~me secteur, par des 
cellules cili6es peu ehromolohiles et loar quelques eellules muqueuses, color6es 
assez vivement par la fuchsine-paraldghyde sans lor6traitement. 

Quatri~me secteur. C'est la zone de transition ut@o-tubaire. Les villosit6s, 
et par cons6quent les glandes tubulaires muqueuses, atteignent lear taille maxi- 
male, louis d6croissent progressivement jusqn'~ l'ut@us, Les mucoeytes du fond 
des glandes s 'hypertrophient et leurs prolori6t6s tinctoriales se modifient (Fig. 4 d). 
Leur cytoplasme est bourr~ de grains de s6cr~tion pr~sentant une forte affinit~ 
pour l'acide lo@iodique-Schiff; ils ne sont loas color6s par le bleu Alcian et ne 
prennent loas la fuchsine-loarald6hyde alololiqu~e sans lor6traitement. Ce sont 
done des mncosubstances neutres. Les eellules muqueuses bordantes disparaissent 
loeu ~ loeu et le sommet des villosit4s est constitu6 uniquement de cellules cili6es 
peu chromolohiles. 

Le chorion et la muscnleuse, tr~s minces dans la partie ant@ieure de la tromloe, 
s'6loaississent l~g@ement dans la zone ut~ro-tubaire. Le ehorion, loauvre en 
cellules, poss~de quelques fibres fortement PAS +. De rares caloillaires sanguins 
sont situ6s entre le chorion et la musculeuse; eelle-ci n 'est  constitu6e que d'une 
seule couche de cellu]es musculaires lisses. 

c) Au moment  de l 'ovulation, la diminution du diam~tre de la t rompe corres- 
pond £ l'excr~tion des substances muqueuses tubaires. Cette excr6tion, faible 
dans la partie ant@ieure de la tromloe, devient presque totale dans la zone loroche 
de l'ut@us. 

Les glandes du secteur 2 sont encore abondamment  charg4es de loroduits 
muqueux et ont en coupe transversale l 'aspect de rosaces. Cet asloect disloaralt 

loartir du troisi~me sectenr off presque tousles  mueoeytes se sont vid4s de leur 
eontenu. Au niveau de la zone ut~ro- tubaire quelques grains de s6cr~tion sont 
visibles au lo61e aloical des eellules muqueuses, mais celles-ei ne sont plus organis~es 
en glandes et la loluloart des villosit~s ont disparu. 

Au moment  de 1~ loonte ovulaire, le ehorion devient lolus dense et fiche en 
fibres conjonetives et 6lastiques. Des mastocytes £ grains de s~cr6tion tr~s baso- 
philes commeneent £ aloloaraltre dans la musculeuse et le chorion. 

d) La r6tention des oeufs darts les ut@us marquent le dSbut de la gestation, 
qui va durer neuf mois. L'excr4tion muqueuse, maximale an moment  de l 'ovu]ation 
se looursuit loendant les deux loremiers mois de la gravidit~ jusqu'~ l '6puisement 
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total des produits muqueux. Trois mois apr6s la ponte ovulaire, il n ' y  a plus 
de mueosubstances tubaires. La trompe est alors tr6s r6gress6e; son diam4tre 
est petit  et sa lumi6re large: elle a l 'aspect d'une trompe de Iemelle vierge. 

Vers la fin de la gestation (stades I I I - I V  des embryons), huit mois apr6s la 
ponte ovulah'e, les processns s6cr6toires reprennent; quelques granulations 
PAS + apparaissent au p61e apical des eellules 6pith61iales et sont excr6t6es 
dans la lumi6re tubaire. 

e) Pendant  les premiers jours qui suivent la mise-bas, la s6er6tion et l'excr6- 
tion des mucosubstances neutres PAS + se poursuivent dans les eellules situ6es 
au creux des villosit6s 6pith61iales de la trompe. Le chorion et la museuleuse sont 
tr4s minces et eontiennent quelques mastocyges. 

Un mois environ apr6s la parturition, ces s6cr6tions deviennent plus abondan- 
tes; les mueocytes sont eharg6s de granulations PAS + mais ne forment pas 
encore de v6ritables glandes. Des eellules cili6es garnissent 18 sommet des villosit6s 
et des mitoses apparaissent dans l'6pith61ium, surtout au niveau de la zone ut6ro- 
tubaire. Le ehorion et la musculeuse s'6paississent. 

La raise en charge en mucosubstances neutres et acides s'effectue progressive- 
ment tout le long de la trompe. Les mucocytes s'organisent en glandes tubulah'es 
qui s'enfoneent dans le ehorion. Trois mois apr6s la parturition, la mise en charge 
tubulaire est maximale; les cellules muqueuses sont bourr6es de produit de 
s6cr6tion dont la plus grande partie snbira l 'extrusion ~ la prochaine ponte 
ovulaire. 

I I .  Le cycle de l'utdrus 

1. Les poches ut6rines 

L'ut6rus est un organe pair en forme de poehe qui fair suite ~ la trompe. I1 
apparMt alternativement dans le temps sous deux aspects prineipanx: ut6rus 
vide et ut6rus gravide. 

Sa structure, eomme les transformations qu'il subit au eours du cycle, est en 
liaison 6troite avee la viviparit6 de l'espgce. 

a) Chez la femelle immature de 15 millim~tres, l 'ut6rus a la forme d'nne poehe 
aplatie longue de 2 g 3 millim~tres, large de 0,5 ~ 1 millim~tre et @aisse en moyenne 
de 0,3 millim~tre (Fig. 5a). 

La muqneuse est eonstitn6e par un @ith~lium eubique ~ noyaux ovoides 
auquel est aeeolg un ehorion eonjonetif trgs mince. Les eellules de l'@ith61ium 
ut6rin sont de deux sortes: des eellules eubiques simples de 10 ~ 12 ~x de hauteur, 
et des eellules cili6es, Igggrement plus grandes, ~ eytoplasme plus clair. Le chorion, 
trgs r6duit, renferme quelques eellules A noyau arrondi trgs ehromophile et des 
fibres trgs minces pr6sentant des bifurcations et tendant  ~ former des r6seaux. 
Ces fibres r~tieul6es donnent une r6aetion ~ l'aeide pgriodique-Schiff net tement  
positive; elles aeeompagnent les quelques eapillaires sanguins qni bordent les 
eellules @ith61iales et constituent, sous forme d 'un feutrage 6pais, l'essentiel de la 
membrane basale (Fig. 6a). 

La musenleuse, pen @aisse (10 ~z), est formic d'une touche museulaire ]isse 
disposition eirenlaire, bord6e ext6rieurement par nn @ithglium simple pavi- 
menteux. Les eellules de eet @ith61ium, aplaties, dentel@s, on~ nn eytoplasme 
entigrement oeeup6 par un noyau volummeux et prenant fortement les colorants. 
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Fig. 5a~f.  Aspects sch6matiques, en coupes transversales, de l'ut@us au cours du cycle 
sexuel, a, femelle immature; b, femelle mature avant l'ovulation; c, femelle en d6but de ges- 
tation (embryons au stade du bourgeon caudal); d, femelle en cours de gestation (embryons 
au stade I); e, femelle en iin de gestation (embryons au stade III);  f, femelle parturiente 

b) En  septembre, juste avant  la ponte ovulaire, l 'ut6rus appara~t for tement  
gonfl6; il peut  at teindre 4 millimgtres de long, 2 millim~tres de large et 1 ~ 2 
millim5tres d'Spaisseur. 

La  muqueuse utSrine pr6sente de nombreuses villosit6s; l 'endomStre, en 
eget ,  est soulev6 en crates ]ongitudinales dispos6es radialement. Ces replis chorio- 
6pithSliaux sont compl6tement d6eollSs de la muqueuse qni d61imite la forme 
de l 'ut6rus (Fig. 5b). Les eellules 6pith61iales, eomme ehez la femelle immature,  
sont de deux types:  des cellules prismatiques ~ noyau  allong6, possSdant quelques 
grains de s6er6tion PAS + ~ leur p61e apical et des cellules cili6es ~ cytoplasme 
clair et ~ noyau  arrondi. La  rSpartition de ees eellules n 'est  pas rSguli~re. Les 
eellules cili~es, moins nombreuses, sont diss6min6es 9£ et l£ dans l '6pith6]ium 
ut6rin; elles pr6sentent des signes tr6s nets de d6g6nSrescence. Leur n6crose 
correspond £ une t ransformat ion lente de certains 616ments. Les eellules cili6es 
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Fig. 6a--d .  Coupes transversales d'ut~rus, color~es au PAS-Bleu Alcian £ pH 0,2. a, muqueuse 
ut6rine de femelle immature;  b ~ ,  muqueuse uterine do femelle mature avant l 'ovulation: 
les cellules cili6es montent darts l'6pithelium (b), puis dSg4n~rent (c) tandis quo les cellu]es 

s6cr~trices se mul~iplient (d). (Tou~es les photographies son~ au mSme grossissement) 



520 F. Xavier: 

montent  progressivement dans l'gpith@linm et s'arrondissent (Fig. 6b). Leur 
cytoplasme, clair au d6but, s'opacifie et se charge de fines granulations. Ces 
granulations, color6es en bleu par la r@action au PAS-bleu Alcian g pH 0,2, done 
basophiles, occupent tout le p61e apical de la cellule qui fair saillie dans la lumigre 
ut6rine (Fig. 6c). La turn,faction de la cellule augmente progressivement et ses 
ells deviennent hirsutes. La cellule finit par s'exfolier et tomber dans la ]umigre 
ut6rine. Alors qne les cellules cili6es d6g6ngrent, les cellules s~cr6trices au contraire 
se multiplient ct une activit6 mitotique intense se maniIeste dans l'6pith@lium 
(Fig. 6d). 

Le chorion conjonctif, trgs mince, cst acco]@ ~ l'gpith61ium. Sa trame, trgs serr6e 
dans la r6gion sous-6pith61iale, constitue au contraire un feutrage plus lgche dans 
la partie m~diane des villosit~s. Dans cette r6gion, des ilots de cellules & cyto- 
plasme basophile, prcnant les colorants nucl@aires, progressent et se creusent 
dans le ehorion, en suivant des lignes de moindre r@sistance, pour former le 
r~seau supcrficiel de capillaires sanguins. 

La musculeuse, assez 6paisse (70 [z), est constitu@e par des fibres musculaires 
lisses; elle est richement vascularis~e. Elle renferme, surtout ~ sa p6riph@rie, des 
eellules ovalaires caractgris6es par la pr@sencc de nombreux grains de s6cr6tion 
dans leur cytoplasme. Ces grains de s~cr@tion sont fortement basophiles et m6ta- 
chromatiques ; ils sont co]or6s en bleu par lc bleu Alcian ~ p g  0,2, en violet par la 
fuchsine-parald6hyde sans oxydation et donnent une forte r6aetion au bleu Astra, 
rgaction sp~eifique des mastoeytcs. 

c) En oetobre, la ponte ovulaire est suivie par le passage rapide des ovules des 
ovaires dans les trompes. Les oeufs s 'aeeumulent dans les ut6rus et cette r@tcntion 
marque le d@but de la gestation qui se poursuivra jusqu'au mois de juin. Durant  
toute la gravidit@, l'ut@rus va pr6senter une distension consid6rable qui retentit  
sur routes les assises cellulaires; en fin de gestation, les ut6rus qui contiennent 
des jeunes A-terme oeeupent route la cavit6 abdominale. L'~tude des diff6rentes 
tuniques nt6rines durant  la gestation est malais6e. Aussi avons-nous pr6fgr@ 
6tndier les modifications de l 'ut6rus gravide sur des organes dont les embryons 
avaient @t6 pr@lev6s. Les comparaisons entre les deux stades - -  uterus vide et 
ut6rus gravide - -  devenaient alors plus ais6es et les transformations subies par 
les diff@rentes assises cellulaires pouvaient 6tre observges. 

Aprgs la ponte ovulaire, les cellules cili6es ont eomplgtement disparu; l'6pi- 
th61ium ut@rin n'est  plus constitu6 que par une seule cat@goric de cellules commen- 
~ant g s6crgter et ne se divisant plus. Les cellules @pith@liales prismatiques, de 
20 ~ de hauteur, ~ noyau allong6 trgs chromophile, pr6sentcnt £ leur p61e apical 
de nombreuses et tr~s fines granulations color6es en violet par la r6action au 
PAS-blen Aleian ~ pH 0,2; elles contiennent & la lois des mucosubstances neutres 
et aeides (Fig. 7a). Au fur et ~ mesure que progresse la gestation, les s6cr@tions 
deviennent plus abondantes; elles sont fortement cyanophiles et fuchsinophiles, 
done basophiles, et contiennent des mueines acides complexes sulfat@es. Les 
grains de s6cr@tion s 'accumulent au p61e apical des cellules et passent ~ travers 
leur surface fibre vers la lumigre interne (s6cr6tion m6rocrine) (Fig. 7 b). 

Le ehorion, tr~s mince en d~but de gestation, est constitu6 de fibres r@ticul6es 
tr~s fortement PAS + (Fig. 5e); il s'oedb, matie progressivement et les cellules 
conjonctives s'61argissent et s'arrondissent (Fig. 5d). Le r6seau de capillaires 
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Fig. 7 a-~l .  Muqueuse ut6rine de femelles gestantes; coupes transversMes co]or~es au PAS- 
Bleu Alcian £ pH 0,2. a, femelle au premier mois de la gestation (embryons au stade Ib) ;  
c, femelle au sixi6me mois de la gestation (embryons au stade I Ia ) ;  d, femelle au septi~me 
mois de la gestation (embryons au stade III).  (Toutes les photographies sont au mSme grossisse- 

ment) 
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Fig. 8. Appareil gbnital d'une femelle gestante g la fin de l'hibernation (embryons au stade Ib): 
les ut6rus sont distendus et leur paroi est tr6s mince; les ovaires sont de petite taille et lcs 

corps adipo-lymphoides tr6s r6gress6s 

sanguins s'intensifie et de nombreux bourgeons eellulaires progressent et se ereusent 
dans le chorion; ils sont g6n6ralement aceompagn6s de nombreux mastocytes. 

Le myom~tre subit @galement quelques transformations. La museuleuse 
s'6paissit; ses fibres deviennent plus longues et la vaseularisation est importante.  
L~ m6dia des art6rioles est constitu6e par des lambs @lastiques concentriques. 
Des fibres 61astiques, formant un r6seau ~ mailles larges, sont 6galement obser- 
v6es dans la paroi externe du myom~tre. 

Ainsi, durant cette longue p6riode de vie souterraine (environ six mois, d'oc- 
tobre A avril), l 'ut6rus des femelles gestantes est caraet6ris6 par une phase de 
s6cr@tion intense de la muqueuse. 

Au mois d'avril, au moment  de l'~mergenee des femelles, les embryons sont 
d6j~ bien d6velopp6s et atteignent 3 ~ 4 millim@tres (longueur museau-anus), 
mais e'est surtout pendant les trois mois suivants que le d6veloppement embryon- 
naire s'acc616re et clue la m6tamorphose s'effectue. 

L'ut6rus est distendu et sa paroi tr6s mince (Fig. 8). Sur les coupes histologiques, 
toutes les couches cellulaires sont 6tir6es au niveau des embryons et leur 6paisseur 
totale ne d6passe pas 15 ~. I1 reste cependant toujours une ou deux villosit6s, 
dans la r6gion m6dio-dorsale de l 'ut6rus des femel]es gestantes (Fig. 5 e). 
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L'ut6rns des femelles gestantes, an sortir de l 'hibernation, pr~sente un @i- 
th61ium er~nel~ aux noyanx volumineux, elairs, possgdant deux ~ trois nucl6oles. 
Les s6cr~tions ~ propri6t6s basophiles sent encore tr~s abondantes et occupent 
le p61e apical des eellules. Ces s~er6tions, cyanophiles au PAS-bleu Alcian 
pH 0,2, vent  diminuer l~g~rement; l '@ith~lium s 'aplati t  et sa hauteur ne d@asse 
pus 14~ (Fig. 7c). En fin de gestation, les s6er6tions cyanophiles ont presque 
compl~tement disparu. En revanche, de nombreuses et tr~s fines gouttelettes, 
positives aux r~actions du PAS et du Curtain de Best, commeneent ~ envahir le 
eytoplasme des cellules @ith61iales; le test de digestion salivaire permet de penser 
qu'il s 'agit de glyeog~ne. 

Le chorion est tr~s dense duns sa p~rtie superfieielle; il est constitu6 par des 
fibres r6tieul6es PAS + entourant des capillaires sanguins de plus en plus dilatgs 
et nombreux. Par  endroits, ees eapillaires repoussent l'@ith61ium et viennent 
affleurer la lumigre ut6rine, faei]itant ainsi les 6ehanges respiratoires entre mgre 
et foetus (Fig. 7d). Duns sa partie profonde, le ehorion forme nn feutrage l£ehe 
qui £pparalt  fiche en lipides sur les pr6parations de tissu frais faites au cryostat  
et eolor6es au Noir Soudan. 

La musculeuse richement vaseularisSe est 6tirSe et tr~s mince les mastoeytes 
ont presque complgtement disparu. 

d) Au moment  de la parturition, au mois de juin, des ehangements importants 
se produisent duns l 'ut6rus et particuligrement au niveau de la muquense. 

La mise-bas provoque naturellement nne rgdnetion importante des poehes ut6ri- 
nes. L'nt6rus est collapsd et sa paroi fortement @aissie. Du fait de la forte contrac- 
tion du myom~tre, l 'endom~tre apparait  fortement plissg; ees replis endom6triaux 
ne sent pus r6guliers et ne pr6sentent aueune organisation; ils oecupent presque 
entigrement la lumi6re nt6rine (Fig. 5f). 

Les eellules @ith61iales prismatiques, de 25 ~ de hauteur, aux noyaux chromo- 
philes arrondis ou ovalaires, out leur eytoplasme entigrement piquet6 de fines 
gouttelettes de glyeoggne, PAS + et carminophiles; des mueosubstances neutres 
et aeides sent encore visibles au p61e apical des cellnles. Glycoggne et mnco- 
prot6ines sent excrgt6s duns la lnmi~re ut6rine. Entre ces celluies s6er6triees 
apparaissent quelques eellules cili6es et des eellules en mitose. 

Les fibres du ehorion, fortement PAS + sous l'@ith61ium; ferment  des 6pines 
soulevant les cellules 6pithgliales en honppes; elles entourent le rgseau sanguin 
superficiel qui pr6sente au moment  de la parturition des signes trSs nets de r6gres- 
sion. Le diam~tre des capill~ires a net tement  diminu~ et les h6maties sent rata- 
tin6es. Des polynuel~aires basophiles, jusqu'alors invisibles duns les vaisseaux 
sanguins, font leur apparition; ce sent des eellules rondes dent  le noyau pr6sente 
l 'aspeet de deux masses arrondies aeeol~es; leur eytoplasme est charg6 de granu- 
lations r~guli~res, sph6riques, prenant des colorants basiques et donnant la r~aetion 
du PAS. Le ehorion profond, qui 6tait eonstitu6 par un feutrage l&ehe de fibres con- 
jonctives pendant  route la gravidit6, devient plus dense et riehe en cellules. I1 est 
infiltr6 de diverses eellules mobiles: histioeytes, leucocytes basophiles, monocytes 
et quelques mastoeytes. L 'axe des villosit6s est souvent oeeup6 par quelques 
fibres musculaires lisses qui ont envahi le ehorion au moment  de la contraction 
du myom~tre. 
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e) Durant les trois jours qui suivent la parturition, la mise en charge glyeo- 
g6nique de la muqueuse uterine demeure tr~s importante. Le glycogSne envahit 
tout l'~pith~lium, [e chorion et les capfllaires sanguins ; par endroits les gouttelettes 
de glycog~ne forment des flaques sous-6pith61iales qui provoquent, par pression, 
le d~collement de l'~pithSlium (Fig. 9 a). Dans ]e ehorion, les capillaires sanguins 
poursuivent leur r~gression; le segment infSrieur des art~res v a s e  contraeter et 
provoquer une iseh~mie progressive des eapillaires situSs en aval de la con- 
traction. La rSgion basale de l'endom~tre est ~pargn~e par ce processus. Le 
ralentissement circulatoire dans la zone superficielle du chorion provoque une 
n~crose des capfllaires sanguins qui pr~sentent alors de nombreuses vacuoles 
claires, des h6maties d6g6n~rSes et des polynucl~aires basophfles. Ces leucocytes, 
de plus en plus nombreux, 6migrent dans le tissu eonjonetif, traversent l'~pith6- 
lium et tombent dans la lumi~re ut6rine oh i]s ~orment avec le glycog~ne un 
magma dense. Dans le chorion profond, on observe de grosses cellules arrondies, 
tr~s mobiles, renfermaut du mat~rie! phagocyt6 (d~bris de eellules, h6maties, 
etc ...). Ce sont des eellules histiocytaires, des macrophages, provenant en partie 
de la transformation de fibroeytes ou m~me de eellules musculaires. Ces macro- 
phages, de plus en plus nombreax, vont ~nettoyer~> complStement le chorion, 
phagocytant les h6maties d~g6n~r~es, les d~bris cellulaires, et facilitant ainsi 
l'6limination des tissus en rSgression. Ils 6migrent ensuite vers la lumi~re uterine 
oh ils sont rejet6s. 

Simultan6ment, c'est-£-dire entre ]e 4 ~me et le 10 ~me jour apr~s la par- 
turition, l°~pitb61ium utSrin se dStache progressivement du reste de la muqueuse 
et tombe dans la lnmiSre utSrine (Fig. 9b). Ces phSnom~nes de n~crose et d'ex- 
foliation s'accompagnent d'une activit5 mitotique intense dans les cellules basales 
de l'~pith61ium et permettent ainsi la reconstitution d'une partie de l'endom~tre 
(Fig. 9@ 

f) Douze jours apr~s la parturition, le nouvel endom~tre est eonstitu~ et 
semblable £ celui d'une femelle vierge (Fig. 9d). L'SpithSlium est form~ de cellules 
cubiques, de 10 £ ] 1 ~ de hauteur, £ noyau ovoide et prSsentant quelques s~erStions 
PAS + £ leur p61e apical. Le ehorion, ~troitement accol5 h l'~pith~lium, est ~ait de 
fibres rSticul~es entourant des riots de cellules basophiles ~ noyau chromophile, 
eellules souches des nouveaux capillaires sanguins. Quelques mastoeytes accom- 
pagnent ces bourgeons cellulaires. La musculeuse, qui n'a pas partieip~ aux 
phSnom~nes de nScrose superficielle~ est assez ~paisse et peut atteindre 40 ~ 50 D 
d'Spaisseur. 

g) Un mois apr~s la parturition, et jusqu'£ la ponte ovulaire suivante, se 
dSroulent les phSnom~nes d'hypertrophie et d'hyperplasie progressives de la 
muqueuse. L'endom~tre se soul~ve alors en crates longitudinales dispos~es radiale- 
ment. Les cellules de ]'~pith~linm deviennent plus hautes et atteignent 18 ~t; 
elles poss~dent £ leur pSle apical de nombreuses granulations basophiles. Les 
cellules ciliSes, de plus en plus nombreuses, font saillie dans la lumi6re ut6rine; 
leur cytoplasme est clair et leurs efls nettement visibles. L'activit5 mitotique 
est intense. Dans le ehorion, le r~seau superficiel de capillaires commence £ se 
creuser. Des mastocytes, en nombre croissant dans ie myom~tre, ~migrent dans 
le chorion pour atteindre la r~gion vasculaire sous-Spith~liale. 
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Fig. 9a--d .  Coupes transversales d'ut@rus de femelles post-parturientes, eolor6es au PAS- 
Bleu Aleian ~ p i t  0,2. a, muqueuse ut6rine de femelle autopsi@e deux jours apr~s la parturition. 
flaques sous-6pith61iales de glyeoggne et dgg@n6reseenee des eapillaires sanguins; b e t  e, 
muqueuse u~@rine de femelle autopsi6e huit jours aprgs la parturition: l'@ith61ium se d~taohe 
du reste de la muqueuse (b) tandis qu'une aetivit6 mitotique intense est observ~e dans les 
eellules b~sales de l'@pith61ium (e) ; d, uterus de femelle autopsi~e douze jours apr~s la parturi- 

tion: le nouvel endomgtre est aequis (end.); le myom~tre est @ais et pliss~ (myo.) 
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Fig. 10a et b. Aspects sch6matiques en coupe transversale: a, du cloaque et de son 6pith61ium; 
b, de la papille g6nitale, de 1'orifice du Canal de Miiller et de leurs 6pith61iums respectifs 

2. Le trone commun ut6rin 

Les poches ut6rines se r6unissent dans leur partie distale pour former, sur 
plusieurs millim~tres, un canal unique; il s 'agit bien d'une fusion des dcux con- 
duits et non pas d 'un simple accolement. 

Le canal de M-filler d6bouche dans une papille dorsale du cloaque. La papille 
g6nitale se distingue des autres villosit6s par son 6pith61ium. La muqneuse 
eloacale est du type intestinal: son 6pith61ium est constitu6 d'une seule assise 
de eellules prismatiques £ plateau absorbant, entre lesquelles s'intercalent des 
eellules ealieiformes (6pith61ium de type 1); ees cellules manquent ou sont tr6s 
rares au niveau de la papille g6nitale (6pith61ium de type 2). 

L'orifice g6nital est simple, de forme ovale r6guli6re. I1 est form6 d'un 6pith6- 
lium cubique poss6dant quelques granulations apicales basophiles (6pith61ium 
de type 3) (Fig. 10a et b). 

Toute la r6gion de la papille g6nitale s'individualise du reste du eloaque 
(Fig. 11 a e t  b), et forme un complexe comprenant l'orifice g6nital, 1'orifice urinaire 
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Fig. l l a - - c .  Aspects sch6matiques en coupes transversales: a e t  b, du cloaque au niveau de 
l'embouehure du Canal de Miiller; c, du tronc commun utgrin et du trone commun urinaire 

ct  l 'orifice in tes t ina l  (canal de Mfiller, canal  de Wolff  et rectum).  L'orif iee m/i[l~rien 
s ' a r rond i t ;  son d iam~tre  augmcnte  et  son 6pith~lium se plisse (Fig. 11 c). 

La  par t ie  basse dn canal  de Mfiller est  un condui t  museu lo -membraneux  g 
paro i  densc et  @aisse  qui eomprend:  une muqueuse  interne,  une tunique  museu- 
laire ct  une tunique  externe.  La  tuniqne  externc relic le canal  de Mfillcr aux  
organes voisins (canal de Wolff  et rec tum);  elle est  eonsti tu6e d 'nne  eouehe de 
t issu f ibreux r i chement  vaseularis6. La  tun ique  muscula i re  lisse est  dispos6e cn 
deux couches: une eouehc interne,  eh~eulaire et  continue,  ct  une eouehc externe,  
longi tudinMe et  discont inue,  eompos6e de faiseeaux de fibres situ6es la t~ra lement .  
La  muqueuse  cst  form4e d ' un  6pith41ium pr i smat ique  simple reposan t  sur"£un 
chorion trgs dense. 
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Fig. 12a- f. Aspects seh6matiques, en coupes ~ransversales, de la partie basse des eanaux de 
Miiller (trone eommun ut@in) au eours du cycle sexuel, a, femelle immature; b, Iemelle mature 
avant l'ovulation; e, femelle en eours de gestation (embryons au stade I); d, femelle en fin de 
gestation (embryons au stade III); e, femelle parturiente; f, Iemelle post-parturiente (douze 

jours apr~s la parturition) 

a) Chez la femelle vierge, le canal est peu d6velopp6. La muqueuse est 16g@e- 
merit soulev@ en crates longitudinales arrondies. L'@ith61ium est form6 de 
cellules prismatiques £ noyau allong6 volumineux; le chorion et la museuleuse 
sont peu d6v-elopp6s (Fig. 12a). 

b) A la maturit6 sexuelle, le ehorion s'@aissit et les villosit6s sont hautes 
et larges (Fig. 12b). L'6pith61ium est eonstitu6 de cellules prismatiques g gros 
noyau ovalaire poss6dant, £ leur pSle apical, des s@r6tions PAS +. En alternance 
avee ces eeilules se trouvent des eellules cili6es dont la partie sup6rieure est remplie 
de granulations eyanophiles; ees eellules sont en d6g6n6reseenee et leur 6volution 
est identique g eelle des eellules eili6es ut@ines. Le chorion eomprend des fibres 
PAS + tr6s denses sous l'@ith61ium; sa eouehe profonde et la museuleuse sont 
oeeup6es par de tr6s gros vaisseaux sanguins. 

c) Apr~s la ponte ovulaire, les eellules cili6es ont presque compl6tement 
disparu; l'@ith61ium, toujours soulev6 en villosit6s hautes et 6troites, n'est plus 
form6 que de eellules s6cr6trices eyanophiles. Ces s6er6tions deviennent de plus 
en plus abondantes au eours de la gestation. Le ehorion trbs dense, fiche en fibres, 
possgde quelques mastocytes mais trgs peu de vaisseaux sanguins; il est trbs 



Voies g6nitales ~emelles de Necto29hrynoides occidentalis 529 

6paissi dorsalement et la muqueuse fait saillie duns la lumi~re interne sous forme 
de deux grosses villosit6s oblit4rant plus ou moins Ia cavit5 miill6rienne (Fig. 12e). 
Le myom~tre subit aussi quelques transformations; il s'6paissit, ses fibres s'allon- 
gent et une lame 61astique apparalt duns la tunique externe. 

Vers la fin de ]a gestation (stade I I I  des embryons), les cellules de l'4pith61inm 
sont envahies par de fines gouttelettes de glyeoggne. De nombreux polynucl~aires 
basophiles eommeneent ~ envahir le chorion. Les villosit6s sont moins nombreuses 
et surtout moins massives; la lumi~re interne est large et 6tir6e (Fig. 12d). Cet 
51argissement de la cavit~ miill~rienne est du au rel~chement du myom~tre et 
permet le passage des jeunes lors de la parturition. 

d) Au moment de la parturition, des changements importants apparaissent 
dans cette partie du canal de Mfiller; ils sont comparables £ ceux observ4s dans 
les uterus £ la m~me 6poque. 

La musculeuse, dont la pattie externe est form4e par un fin r@eau g mailles 
laches de fibres ~lastiques, se contracte. La muqueuse est fortement pliss6e; les 
deux grosses villosit6s dorsales obturent encore presqne eompl6tement la lumigre 
interne (Fig. 12e). Le eytoplasme des cellules 6pith61iales, entigrement piquet6 
de fines gouttelettes de glyeog~ne, pr6sente encore duns sa partie apicale des 
mucosubstances aeides, cyanophiles. Le chorion dense, oed6mati6, est 6galement 
plus ou moins envahi par le glycoggne. De trgs nombreux et tr~s gros maerophages 
(35 ~) oecupent presque tout le ehorion (Fig. 13 a et b); ils phagoeytent les cellules 
en d6g6n6reseenee et faeilitent ainsi l'61imination des tissns en r6gression. Ils 
4migrent ensuite vers l'~pith~]ium (Fig. 13e) et sont rejet~s dans la lumiSre 
interne (Fig. 13d). I1 n 'y  a pus d'exfoliation de l'4pith61inm comme dans les 
uterus £ la mgme 4poque. 

e) Douze jours apr~s ]a parturition, le canal apparalt fortement rggress~ et 
son chorion est pen 4pais. Les villosit6s ont presque compl4tement disparu, seules 
demeurent les deux grosses villosit6s dorsales (Fig. 12f). Les mitoses et les cellules 
cili4es apparaissent duns l'6pith61ium et deviennent de plus en plus nombreuses. 

f) Un mois aprgs la mise-bas, l'6pith61inm, ~ noyau ovoide et clair, possSde 
encore quelques mucosubstanees neutres au p61e apical de ses cellules. Les cellules 
cili6es font saillie duns la lumi~re interne. Le chorion, moins dense, est constitu6 
de fibres rgticul@s PAS d- formant un fin r6seau sous l'6pith61ium; quelques 
vaisseaux sanguins commeneent £ se ereuser. 

Discussion et conclusions 

Les oviductes, ou canaux de Mfiller, de NectophrynoFde~ occidentalis sont deux 
longs tubes sym6triques qui se composent de deux parties principales: la trompe, 
qui s'ouvre duns la cavit6 g~n6rale par le pavilion, et l'ut6rus; les deux poches 
ut6rines se r~unissent duns leur partie distale pour former un tronc commun 
qui d6bouche dans le cloaque. 

En raison de ]a viviparit~ de l'esp+ce, l 'oviducte subit au cours du cycle 
sexuel annuel de profondes modifications. Seu l le  pavillon ne pr6sente pas de 
variations saisonni6res; il reste toujours transparent et d~pourvu de cellules 
glandnlaires. Un 6pith6fium cili6 tapisse sa lumi6re. 

35a Z. Ze]lforsch., Bd. 140 
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Fig. 13a--d.  Coupes transversa]es de la partie basse des canaux de Mfiller (trone eommun 
ut6rin) de femelle post-parturiente (huit jours apr~s ]a parturition); coloration g l'acide 
p~riodique-Schiff. De tr~s nombreux et tr~s gros macrophages oecupent presque tout le 
chorion superfieiel (a et b), ils ~migrent vers l'~pithelium (e), puis sont rejet~s dans la lumi~re 

interne (d) 
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La trompe, dont te r61e est de transporter les ovules pondus par l 'ovaire vers 
l'ut6rus oh ils d6veloppent, apparai t  al ternativement sous deux aspects princi- 
paux: t rompe au repos et t rompe active. 

L'hypertrophie tubaire, observ6e dans les jours qui pr6e6dent l 'ovulation, 
est due £ la mueification intense de sa mnqueuse. Celle-ci est soulev6e en villosit6s 
dont le sommet est oeeup6 par des eellules cili6es; le bat tement  de lenrs cils 
eontribue £ la progression des oeufs vers l'ut6rus. Les mucocytes, situ6s dans le 
ereux des villosit6s, eontiennent un abondant produit de s6er6tion dont la cons- 
titution chimique varie tout au long de la trompe. Quatre segments tubaires 
prineipaux peuvent ainsi ~tre distingu6s: 

le segment cilia, 
le segment mueipare rdtieuld, £ mucines aeides de type carboxylique, 

le segment mucipare microgranuleux, £ routines acides et mucosubstances 
neutres, 

la zone de transition ut~ro-tubaire, dont les mueoeytes ~]aborent une s~cr~tion 
granuleuse constitute uniquement de substances neutres. 

La zone proximale de la trompe est done earaet6risSe par la pr6senee de 
mucines acides, la zone distale par des mucosubstanees neutres. 

L'~tude des s6cr6tions glandulaires de l 'oviducte des Amphibiens a suseitS, 
ces derni~res ann6es, un vif int~r~t. La rSpartition des mucopolysaeeharides 
sScr~t~s par l 'oviduete pour former les diff6rentes couches des gangues ovoeytaires 
a fair l 'objet de nombreux travaux,  tant  chez les Anoures (Rana pipiens: Lee, 
1967 a e t  b; Pereda, 1970; - -  Pleurodema bibroni: Pereda, 1969) que ehez les 
Urod~les (Triturus viridescens: t tumphries et Hughes, 1959; - -  Triturus pyrrho- 
gaster: Kambara ,  1956 ; 1957 ; - -  Triturus alpestris: Vilter, 1966 ; - -  Salamandra 
salamandra: Joly, 1966; - -  Salamandra atra: Vilter, 1967; 1968, - -  Hydromantes 
genei: Vilter et Thorn, 1967). 

Selon Vilter (1967) l'histologie de la trompe jointe £ l'histochimie de ses 
s~crStions ref]~te le mode de reproduction sexuelle: £ la complexit6 des structures 
mfill6riennes des esp~ces ovipares liSes £ l'~]aboration des multiples gangues 
ovnlaires s'oppose l 'organisation plus simple de l 'oviducte des esp~ces vivipares 
dont les oeufs sont presque d~pourvus de gangue. Chez les esp~ees ovipares, le 
Triton par exemple, einq lign6es de mueocytes sur six 61aborent des mucines 
nentres contribuant ~ la formation de puissantes enveloppes ovulaires. La situation 
s'inverse chez une esp~ee vivipare comme la Salamandre noire off la majorit~ 
des mueoeytes ~laborent des mueines <~spongieuses~> acides de eonsistanee vis- 
queuse. 

L~tude de la trompe de Nectophryno~des occidentalis correspond aux vues de 
Vflter. De ~ait, la structure de eette partie du canal de Mfil]er est relativement 
simple ehez eet Anonre vivipare. L'aeidit~ des mneines, totale dans la rSgion 
proximale, diminue progressivement pour disparaitre dans la zone ut~ro-tubaire; 
seuls les mucocytes du segment distal conservent le pouvoir d'~laborer une envelop- 
pe membraneuse, les autres seeteurs ne s6cr6tant que des mueines fluides aeides. 

Contrairement £ ce qui est observ6 ehez la Salamandre taehet6e (Jo]y, 1966), 
l 'excr6tion muqueuse, maximale au moment  de l 'ovulation, se poursuit chez 
NectophrynoFdes occidentalis pendant les deux premiers mois de la gravidit6 
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jusqu'~ l '6puisement total  des produits muqueux. La trompe est alors trgs r6- 
gress6e et elle demeure au repos pendant  route l 'hibernation pour ne reprendre 
son activit6 s6cr6trice qn'£ l'6mergence de la femelle. 

Les poches ut6rincs, dont le rble est d'accueillir l'oeuf, de permettre son d6ve- 
loppement et de couvrir les besoins des embryons, subissent continuellement 
des remaniements. Tour ~ tour vides et gestantes, elles passent par trois phases 
essentielles: 

une phase de ndcrose, qui s'6tend sur les douze jours suivant la parturition. 
Toute la couche superficielle de la muqueuse est 61imin6e. Les capillaires sanguins 
d6g6nbrent sur place et les h6maties sont phagocy~6es en m6me temps que d'autres 
d6bris cellulaires par des macrophages; 

une pdriode de proli/~ration, allant du douzi6me jour apr6s la parturition 
jusqn'£ la ponte ovulai.re suivante. Elle cst caraet6ris6e par la r6g6n6ration pro- 
gressive de la muqueuse ~ partir  de sa couche profonde qui est rest6e en dehors 
du processus de n6crose. L'activit6 mitotique est intense. Les cellules 6pith61iales 
deviennent tr6s nombreuses et beaucoup sont cili6es. Le chorion s'accroit 6gale- 
ment et le r6seau superficiel de capillaires sanguins s'intensifie ; 

une pdriode de sdcrdtion et d'hypdrdmie, qui dure pendant route la gestation. 
Aprbs l 'ovulation, les cellules eili6es ont compl6tement disparu; les cellules 
6pith6hales commencent £ s6cr6ter et ne se divisent plus. Le p61e apical des cellules 
s6cr6trices est bourr6 de tr6s fines granulation basophiles: ce sont des muco- 
prot6ines. Cette activit6 61aboratrice disparait vers la fin de la gestation, mais on 
observe h cette 6poque une mise en charge massive de glyeogbne duns la muqueuse 
ut6rine, accompagn6e d'une infiltration importante de polynucl6aires basophiles. 
Lorsque le glycog6ne est ainsi visible dans les cellules 6pith6hales, lea s6cr6tions 
muqueuses acides deviennent plus rares. 

Moricard (1966) a observ6 dans l 'endomgtre humain une charge massive en 
glycoggne au pSle basal des eellules cylindriques dorsque l'dquilibre oestrog~ne- 
gestag~ne est rdalisd~). Le matgriel excr6t6 au pSle apical, constitu6 de mueines, 
est diff6rent de celui synth6tis6 au pSle basal: il n 'y  a pas excr6tion du glycog6ne. 
I1 y aurait  d 'abord mise en charge de glycog6ne puis, au niveau de la zone de Gol- 
gi, formation de mucines secondairement excr6t6es au pSle apical. 

Le glycogbne et les mucopolysaccharides sulfates sont des corps chimiquement 
tr6s diff6rents et, bien que l 'hypoth~se de la transformation du glycog~ne en 
mucines acides soit histologiquement d6fendable, elle est biochimiquement non 

d6montr6e. 
Callard et Leathern (1970) ont 6tudi6 biochimiquement les s6cr6tions de 

l 'oviducte de la Couleuvre ovo-vivipare, Natrix sipedon pictiventris. Ils out mis 
en 6vidence au d6but de la gestation une quantit6 importante  de glycog6ne, qui 
diminue progressivement et dcvient tr6s faible au moment  de la parturition. 
De mbme, on peut supposer que, ehez Nectophryno~des occidentalis, les structures 
ut6rines contiennent du glyeog~ne dbs les premiers mois de la gestation, mais 
que celui-ci, en quantit6 faible et utilis6 tr6s rapidement, n 'est  pas visible sur coupe 
histo]ogique. A l'6mergence, au mois d'avril, les femelles reprennent une vie active 
et, apr~s la p6riode de jefme de l 'hibernation se nourrissent abondamment.  La 
eroissance staturale et la croissanee pond6rale des embryons deviennent alors tr6s 
importantes, ce qui indique un apport  nutritif maternel consid6rable. A la fin de 
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leur d6veloppement ,  apr6s la l ib6rat ion des pa t t e s  ant6rieures,  I ts  embryons  ne 
s ' a l imen ten t  plus;  le mat6r ie l  nu t r i t i f  n ' e s t  plus utilis6 et  le glycog6ne s 'amasse  
dans  les ut6rus,  L ' a e e u m u l a t i o n  du glycog6ne provoque  alors le d6col lement  de 
tou te  la pa r t i e  snperfieielle de la muqueuse  ut6rine et  son exfol ia t ion dans  la 
lumi6re interne.  

Cet te  in te rp r6 ta t ion  n ' e s t  pas  en t i6 rement  sat isfaisante .  Une  raise en charge 
de glyeoggne, comparab le  & eelle de l'nt@rus, se p rodu i t  @galement dans  le t ronc  
eommun dis ta l  ut6rin,  qui ne por te  p o u r t a n t  j amais  d ' e m b r y o n s  et pe rme t  seule- 
men t  lots  de la  pa r tu r i t ion ,  I t  passage des ]ennes &-terme des poehes ut@rines 
vers le eloaque. 

L ' inves t iga t ion  his tologique fai te  au tours  du cycle sexuel sur les voies g6nitales 
de Nectophrynoi'des occidentalis s'av&re done insuff isante pour  expl iquer  les ph6- 
nomgnes complexes  qui in te rv iennen t  dans  l'ut@rus au eours de la gestat ion.  
Pour  mieux eomprendre  le fonc t ionnement  de ee t issu qui, en raison m~me de la 
viviparit@ de l 'esp~ee est r emarquab le  pa r  son intense aet ivi t6  m6tabol ique  
eyclique,  il  est  n6eessaire d ' ana lyse r  les var ia t ions  des u l t r a s t rue tu res  et  d 'g tud ie r  
la ey toehimie  des s6er@tions ut@rines au eours de la gestat ion.  
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